
Yazid Yahiaoui - Bouira (Le
Soir) - Ces associations cultu-
relles comme Thagharma de
Taghzout qui a toujours travaillé
au niveau du chef-lieu de
wilaya, ou encore celles de
M’chédallah avec Thusna et
Thiwizi, Assirem d’El-Esnam,
Inasen d’Ahl Ksar ou encore
Thafath n’Ath Aïssi d’El-Adjiba
et Ithran d’Aghbalou ; avaient
longtemps travaillé indépen-
damment du pouvoir central et
tout ce qui le symbolisait à tra-
vers les Directions de wilaya,
quand celui-ci stigmatisait tout
ce qui avait trait à la langue et la
culture amazighes. 
Aujourd’hui, les temps ont

changé et les mentalités avec.
Et à Bouira, l’on pourra dire que
pour cette année, et c’est parce
que tamazight est désormais
une langue nationale et officiel-
le, avec tout ce que cela suppo-
se comme instruments à déga-
ger par le pouvoir pour son épa-
nouissement – et l’on attend
toujours que cela se fasse —, à
Bouira, la Direction de la culture
a brisé un premier tabou avant
la Direction de l’éducation qui

aurait dû, pour cette année, ne
serait-ce que dans le cadre
d’expérimentation, lancer des
classes pilotes de tamazight, au
niveau des trois grandes agglo-
mérations arabophones de la
wilaya que sont Lakhdaria,
Sour-El-Ghozlane et Aïn-
Bessem. 
Cette année, la Direction de

la culture a fêté l’événement
sous le signe de l’ouverture, et
de la sorte, elle a marqué le
point en incluant pour les festivi-
tés de Yennayer trois com-
munes arabophones ; des com-
munes qui n’avaient pas l’habi-
tude de fêter l’événement mais,
comme dirait l'autre : à chaque
chose un début. 
Ainsi, durant une semaine, à

partir d’aujourd’hui, l’événement
sera fêté un peu partout dans
les régions berbérophones de la
wilaya, à l’instar de Taghzout,
Ath-Laâziz, El-Esnam, Ahl-Ksar,
M’chédallah, Saharidj,
Aghbalou et le chef-lieu de
wilaya, Bouira, mais également
dans certaines communes ara-
bophones à l’instar de
Lakhdaria, Sour-El-Ghozlane et
Khabouzia. 
Des communes qui auront

l’honneur de fêter l’événement
comme il se doit avec des expo-
sitions d’objets artisanaux du
terroir, mais également l’art culi-
naire kabyle, des soirées poé-
tiques, des sketchs, des galas
et des conférences sur l’événe-
ment. 
Il faut dire que du côté de la

Direction de l’éducation, et
même si l’enseignement de
tamazight n’est pas encore
ancré dans les mentalités de
certains responsables tra-
vaillant au sein de cette direc-
tion, la ministre de l’Education a

adressé officiellement une cor-
respondance à l’ensemble des
établissements scolaires des
trois paliers et sur tout le territoi-
re national, afin de célébrer
cette date ancestrale propre au
peuple algérien, qu’est
Yennayer, d’une manière offi-
cielle en rappelant aux direc-
teurs de l’éducation des diffé-
rentes wilayas, la nécessité et
l’obligation d’expliquer à tous
les élèves algériens, la symbo-
lique de cette date historique,
celle qui marque le début du

calendrier amazigh et qui coïn-
cide avec la victoire du roi
Chachnaq sur le pharaon
Psousennès II et qui monta sur
le trône en épousant la fille du
roi vaincu. De cette alliance et
la montée sur le trône, naquit la
XXIIe dynastie des pharaons
berbères qui régnera pendant
plus de deux siècles en Egypte,
soit entre 950 et 715 av J.-C.
Cela étant dit, rappelons

également que pendant près
d’une semaine, presque toutes
les communes berbérophones

vivront au rythme d’expositions,
de conférences, de galas et de
sketchs, le tout dans une
ambiance conviviale et bon
enfant où les traditionnels mets
du terroir seront servis aux visi-
teurs qui pourront goûter allé-
grement à la galette et au
fameux piment et tomate, ou
comme aiment à le surnommer
les Kabyles : le drapeau algé-
rien avec la galette pour le
blanc et les piments mélangés
avec la tomate pour le vert et le
rouge ; les crêpes, les plombs,
les nouilles, mais surtout le
couscous avec du poulet. Et si
possible «ayazidh uhechadh»
(le coq de la ferme). Un plat tra-
ditionnel qu’aucun ménage
kabyle ne rate durant la nuit de
Yennayer, appelé communé-
ment «imensi n Yennayer». 
Au niveau de la maison de la

culture Ali-Zamoum, la Direction
de la culture a prévu pour la
journée du jeudi 12 janvier, jour
de Yennayer, un grand gala
artistique avec plusieurs figures
artistiques de la région et
d’ailleurs ; alors que pour le 14
janvier et toujours à l'occasion
de Yennayer 2967, c’est le villa-
ge Illilten de la commune de
Saharidj qui a voulu marquer
l’événement en invitant le wali
et son exécutif au village pour
un déjeuner avec des mets tra-
ditionnels et le fameux cous-
cous mais également la visite
de plusieurs sites historiques du
village et de la région. 
Rappelons que hormis ce

programme concocté par des
associations culturelles en étroi-
te collaboration avec la
Direction de la culture, plusieurs
autres associations culturelles,
ainsi que les organisations estu-
diantines libres de l’université
Akli-Mohand-Oulhadj, fêtent
également l’événement à leur
manière avec des conférences
et autres activités et exposi-
tions.  

Y. Y.
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Que ce soit au niveau du chef-
lieu de wilaya ou à travers les
localités de la vallée de la
Soummam et de la région du
Sahel, d’importantes festivités
culturelles, artistiques et spor-
tives sont programmées pour ce
premier jour de l’an amazigh.
A Béjaïa ville, la fête a com-

mencé depuis samedi passé au
niveau de la maison de la culture
Taos-Amrouche. Les festivités de
célébration de cet important évé-
nement qui s’étaleront jusqu’au
12 janvier sont initiées par l’asso-
ciation culturelle et artisanale
Afriq, en collaboration avec des

institutions de l’Etat, notamment
la DJS, la Conservation des
forêts, la Chambre de l’artisanat
et des métiers et le Haut-
Commissariat à l’amazighité. 
Des associations féminines et

culturelles du Maroc et de
Tunisie ont été conviées à parta-
ger et faire connaître les tradi-
tions et les activités de chacun
des pays du Maghreb pour la
célébration de Yennayer. La
même ambiance de fête est
attendue à Ouzellaguen à l’initia-
tive de l’association «Horizons»
qui a tracé pour la circonstance
un riche programme culturel. 

L’association «Horizons»
s’affaire à réaliser un village ber-
bère avec toutes ses compo-
santes au centre-ville
d’Ouzellaguen. Une caravane
berbère est prévue pour ce pre-
mier jour des festivités avec la
participation des Touareg d’Illizi
et d’autres groupes des régions
de Ghardaïa, Tizi Ouzou, Bouira
et Akbou.
Au menu des festivités aussi,

des expositions, des exhibitions,
et un gala artistique.  
Dans la même municipalité

d’Ouzellaguen, à l’initiative de
l’association culturelle Tiregwa
N Tmussni, un riche et varié pro-
gramme est attendu à l’école
primaire du village Maghnoune
pour la célébration de Yennayer.
Placé sous le thème «entre

tradition et modernité», l’événe-
ment qui devrait enregistrer la
présence de plus de trois mille
personnes, selon ses organisa-

teurs, s’étalera sur trois jours. 
Au menu des festivités, une

conférence sur Yennayer par M.
Abdenour Abdeslam, un dîner
traditionnel «couscous duvis-
sar», chants traditionnels avec
le groupe de femmes du village,
troupe de danse kabyle, exposi-
tion et un gala artistique.
Dans la commune de

Seddouk , un éventail  d’activi-
tés culturelles et artistiques a
été concocté par plusieurs asso-
ciations socioculturelles. Le
coup d’envoi des festivités est
prévu avec le partage d’un cous-
cous au poulet.  
Pour marquer cet important

événement, le mouvement
associatif local prévoit sur trois
jours un concours de plats tradi-
tionnels, une pièce de théâtre et
un concours culturel portant sur
des questions sur l’identité ama-
zighe.

A. Kersani

La wilaya de Béjaïa s’apprête à célébrer avec faste la
fête de Yennayer 2967. Bien que le jour de l’an amazigh ne
soit toujours pas encore officiellement décrété jour férié,
il n’en demeure pas moins que l’ensemble des établisse-
ments scolaires de la wilaya ainsi que l’université et
toutes les institutions publiques ferment chaque année en
ce jour particulier dans le vécu des populations locales.

YENNAYER 2967 À BOUIRA

Sous le signe de l’ouverture
Un programme riche et varié que celui tracé par la

Direction de la culture de Bouira qui, il faut le souligner, a
travaillé étroitement avec les associations culturelles de
la région berbérophone qui ont une tradition dans ce
genre de festivités depuis des années.

Célébration avec faste attendue à Béjaïa 

CÉLÉBRATION DE
YENNAYER 2967

Riche programme
d’activités 

à Boumerdès
La Direction de la culture

de Boumerdès, la Direction de
la maison de la culture Rachid-
Mimouni et l’association Tafat
de Thiza de la commune de
Ammal soutenues par la
Fédération des artisans de la
wilaya de Boumerdès se sont
associées pour concocter un
riche programme de festivités
célébrant Yennayer 2967. 
Ces festivités ont commen-

cé lundi à la maison de la cul-
ture Rachid-Mimouni par une
soirée dédiée à la poésie.
Selon ce programme coordon-
né par la Direction de la cultu-
re, ce festival connaîtra son
apogée le 12 de ce mois à
Thiza dans les montagnes de
Ammal par d’intenses activi-
tés.  
Le même jour (le 12) la

maison de la culture Rachid-
Mimouni connaîtra sûrement
l’ambiance des grands jours
au vu du grand nombre de fes-
tivités qui y sont program-
mées, notamment des exposi-
tions et des concerts. 
Ceux qui cherchent à

connaître la signification de
cette date trouveront certaine-
ment des réponses auprès de
conférenciers qui sont invités
à en débattre.

Abachi L.


